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Crash ä Sonceboz, 29 avril 1941

Adj sof Vincent Quartier

Avions de reconnaissance et d'attaque au sol

C-35 en formation

Toutes les photos ® FA.

Les
vieux cartons remplis de photographies jaunies

recelent souvent de precieux temoignages du

passe En triant les Souvenirs accumules par un
pere passionne et curieux de tout, j'ai decouvert une serie
de photographies datant de la Mobilisation. Ii s'agit de

prises de vne realisees lors de manceuvres de la 2^ division
dans la region de Sonceboz, au cours desquelles un avion
engage dans l'exercice va s'ecraser. Le photographe,
un soldat ami de mon pere, a commence par prendre
quelques cliches de l'avion en vol juste avant l'accident.
Plus tard, il pourra se rendre sur les lieux du crash et
realiser des photographies interessantes des restes de

l'appareil et des gens presents.

J'ai cru tout d'abord que cet appareil, un biplans C-35,
avait ete abattu au cours de Tun des combats aeriens qui
eurent lieu en 1940 au-dessus du Jura, entre des avions
allemands et suisses. Mais gräce ä rimmatriculation bien
visible de l'avion accidente, C-101, j'ai pu retrouver, par le
biais des Archives föderales, les traces de cet appareil qui,
en fait, a ete victime d'un accident le 29 avril 1941.

Le parc de l'aviation militaire suisse en 1939

Au debut de la Seconde Guerre mondiale, l'aviation
militaire suisse commence a peine son developpement
comparativement aux flottes aeriennes des pays voisins.
Pour preuve, voici l'etat de son parc d'appareils au 1"
septembre 1939':

Nombre Constructeur Type Puissance (PS)

58 Dewoitine D-27 570
78 K+W C-35 860

49 Fokker CV 650

10 Messerschmitt Me-iogü 680

30 Messerschmitt Me-109 E 1T00

Ce parc d'un total de 225 aeronefs, passe ä 294 en mai
1940 avec la reception d'une cinquantaine de Me-109 E et
la construction, en Suisse, d'une quarantaine de Moräne
D-3800. On constate ainsi qu'au debut du conflit, ce sont
les C-35 qui constituent le contingent le plus important
de notre aviation militaire.

L'avion de reconnaissance et d'attaque
au sol C-35

Suite ä des etudes effectuees ä partir de 1934 sous la
direction de l'ingenieur en chefThouret, le developpement
et la construction de cet appareil biplan et biplace
debutent en 1936 dans les Ateliers de construction de
Thoune (K+W Thun). Sa remise ä la troupe s'echelonne
entre fevrier 1936 (C-101) et juin 1942 (C-190). Voici les

caracteristiques de cet avion :

1 Ernst WETTER, Dize/s d'aidafei/z's. Dize/s de dip/ozziafes, Ed. du
Cassetin, Fribourg 1989, p. 15.

K+W C-35

Moteur: 860 PS

Vitesse max. : 335 km/h
Plafond max. : 8'ooo m s/mer
Autonomie de vol 750 km
Equipage : 1 pilote

1 observateur/mitrailleur

Armement: 1 canon 20 mm central
2 mitrailleuses 7,45 mm dans les
ailes
1 mitrailleuse 7,45 mm observa
teur arriere

Munitions : 110 obus 20 mm
2 x 480 cartouches 7,45 mm
(mitr. des ailes)
5 x 100 cartouches 7,45 mm
(mitr. observateur)
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Le general H. Guisan, cdt en chef de l'Armee suisse et le colonel

divisionnaire J. Borel, commandant de la 2' division.

Photo: Archives auteur.

29 avril 1941: La mission du C-101

Lors de manceuvres dans le Jura dune partie de la 2'

division commandee par le div J. Borel, des appareils
biplans C-35 sont engages dans l'exercice. Iis doivent
effectuer des vols de reconnaissance sur la zone concernee
et renseigner les troupes au sol.
Le C-35 immatricule C-101 (Fl Kp 10) est engage au profit
du parti Bleu. II regoit la mission de survoler le secteur
Bötzingerberg-Bassecourt-La Chaux-de-Fonds-Erlach et,

apres une heure de vol, de transmettre les informations
collectees au bat fus 25. Les documents sont places dans

un sac qui doit etre largue sur une cible placee dans le

voisinage immediat du village de Sonceboz. Une fois

ce largage effectue, le C-101 devra rejoindre sa base

(Utzenstorf et etre remplace par un autre appareil qui
continuera la mission.

Sonceboz et ie Neu du crash.

Photo: Archives auteur.

Croquis de reparpillement des differents elements de Tappareil apres la chute,
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1Ompreinte dans l'herbe laissee par le moteur 2.- Moteur
3.- Radiateur, plus bas dans la pente 4.- Reservoir et magasin munition canon
5.- Roue gauche 6.- Munition mitrailleuses
7.- Töle du capot 8.- Partie de l'aile supdrieure gauche
9.- Morceau d'helice 10.- Marque 1" impact de l'aile gauche

II faut encore relever que les immatriculations militaires
des C-35 vont de C-ioi ä C-190 et que, par un curieux
hasard, l'appareil implique dans l'accident de Sonceboz
est le premier de la serie, le C-101, mis en service le 10
fevrier 1936. Les 6 derniers C-35 encore en service dans
notre flotte aerienne militaire seront retires ä la troupe le

15 mai 1954.

Aujourd'hui, cette mission de largage de rapports de

reconnaissances peut paraitre desuete, mais il faut
savoir que notre aviation militaire de l'epoque est tres
mal equipee en moyens radios embarques. En 1939, de

tres rares avions sont munis d emetteurs-recepteurs au

rayon d'action restreint et tres sensibles aux parasites, ä

tel point que, souvent, les messages sont inaudibles. Le

15 aoüt 1939, un contrat pour 189 emetteurs-recepteurs
est passe avec la France mais du fait du declenchement
de la guerre, la livraison est partiellement effectuee. Les

appareils radios regus devront etre modifies au moyen
de composants fabriques en Suisse. Fin mai 1940, seuls

trois de ces appareils sont operationnels. Des Solutions de

fortune sont alors imaginees, teile celle de transformer des

emetteurs-recepteurs terrestres en appareils de bord.
Ce sont les chasseurs (Messerschmitt M-109 D et E et

Moräne D-3800) des chefs de patrouilles qui sont equipes

en priorite de ces appareils modifies, qui peuvent ainsi

recevoir ou envoyer des messages ä leur base ou ä une

autre patrouille, mais qui doivent encore communiquer
par gestes de la main avec leurs equipiers, comme le

faisaient leurs predecesseurs de la Grande Guerre De ce

fait, les C-35, appareils de reconnaissance et d'attaque au

sol, ne possedent pas, tout au moins au debut la guerre,
d emetteurs-recepteurs de bord.-

Le largage et l'accident

En raison de la configuration geographique tourmentee
du secteur de Sonceboz, il semble qu'un axe d'approche
de la cible Est-Ouest ait ete ordonne aux pilotes engages

lors du briefing.
Cependant, apres une heure de vol, le C-101 s'approche de

Sonceboz, mais dans Faxe Ouest -Est. La cible est reperee

et le pilote (lt Alcide B.) fait descendre l'appareil ä une

cinquantaine de metres du sol. Le sac de documents est

largue par l'observateur (lt Andre H.) et le pilote remet les

gaz et tire sur le manche pour remonter, mais il constate

immediatement qu'il n'aura pas assez de puissance pour

franchir la crete qui lui fait face. Ii vire alors rapidement

vers la gauche ahn de tenter un 180° qui lui permettrait
de revenir dans l'axe de la vallee en direction de l'Ouest.

Malheureusement, l'appareil est trop bas et le virage

2 E. Wetter, Op.Ci'f., p.16.



effectue diminue encore sa puissance. Le C-101 va
toucher la pente situee dans le virage en epingle de la
route Sonceboz-Pierre Pertuis, sous la Foret du Droit.
Puis, apres avoir glisse sur une quarantaine de metres, il
tourne ä droite et percute un talus qui stoppe sa course.
Cette glissade initiale sur l'herbe aura l'avantage de

provoquer une desintegration relative et progressive
de l'appareil en perdition, evitant ainsi des blessures

graves ou mortelles ä son equipage. Ainsi, le cadre
metallique du siege du pilote est retrouve intaet et celui
de l'observateur est moyennement brise.
Secourus rapidement, les deux officiers vont etre
conduits ä Fhöpital de Bienne oü ils sont pris en charge.
Iis souffrent tous les deux d'une commotion cerebrale et
de blessures au visage (fracture ouverte du nez pour le

pilote, dechirure de la levre inferieure avec plaie beante

pour l'observateur) de blessures aux mains (foulures)
et aux genoux ainsi que de nombreuses contusions et
ecchymoses sur les membres et le cou, Hees au choc subi.

Quelques minutes avant l'accident, le biplans C-35, immatricule C-101,

survole Sonceboz. Photo: Archives auteur.

Les causes probables de l'accident

Une enquete sera bien sür ouverte afin de connaitre les

causes de ce crash. Un expert des accidents d'aeronefs

aupres du Departement militaire federal, le professeur
Robert Gsell, va etablir un rapport tres complet et tres
technique sur l'accident du C-101 qu'il serait fastidieux de

developper ici en detail.
Dans les grandes lignes, il s'avere que c'est Faxe

d'approche de la cible choisi par le lt Acide B. (Ouest-
Est), lie ä une altitude trop basse du C-101 au moment du
largage, qui est le declencheur de l'accident de Sonceboz.
Ce village jurassien est situe ä une altitude moyenne de

650 m. Lorsque que le C-101 largue le sac de courrier,
il survole la cible ä une altitude estimee entre 30 et 50
m. Apres le largage, s'il veut conserver son cap, il doit
imperativement grimper ä plus de i'200 m. en quelques
centaines de metres, afin de franchir Le Brahon (1117

m), un alpage situe au-dessus des Cötes du Locle et de la
Foret des Chenevieres. C'est mission impossible Le pilote
l'a immediatement compris puisqu'il vire instantanement
vers la gauche.

Pourquoi a-t-il choisi cet axe d'approche alors que Taxe
inverse avait ete ordonne Plusieurs hypotheses sont
possibles : le jeune pilote (24 ans) a-t-il oublie Vordre
recu ou alors a-t-il choisi cette approche lui permettant
de larguer avec plus de precision sa charge sur la cible
II faut egalement noter la presence sur place du general
Guisan, qui assiste ä ces manoeuvres, et cela pourrait
expliquer le souci de l'equipage de reussir au mieux la
mission regue
Interroges apres l'accident, les deux officiers, qui ont ete

commotionnes, disent ne plus se souvenir de ce qui s'est
passe entre l'instant du largage et le crash.

Ont-ils ete punis Je n'ai pas trouve d'informations sur
cette eventualite, mais c'est vraiment secondaire pour la
fin de l'histoire.
Voici les dernieres nouvelles, ä ma connaissance, des deux
comperes du C-35 immatricule C-101 : le 16 mai 1941, le
medecin-chef des troupes d'aviation, le lt-col H. Meier-

Apres le crash, l'epave du C-101. (ä droite, la roue gauche.)

Photo: Archives auteur.

Le Neu de l'accident est contröle par la garde locale. (au 2e plan, le village

de Sonceboz.) Photo: Archives auteur.

Le moteur du C-35. Bien visible, le canon 20 mm dans le capot de l'helice

ä laquelle il manque une pale. Photo: Archives auteur.
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Müller, informe le commandant de la Fl Kp 10 de la
prochaine sortie des deux blesses de l'höpital de Bienne et
de leur retour ä leur unite avee les restrictions suivantes :

1. interdiction de fumer et de consommer de l'aleool

pour les 4 prochaines semaines.
2. interdiction de vol jusqu'ä nouvel ordre (ä titre

provisoire, pour au moins 4 semaines).

J'esperevivementqueces« 772eruez'Z/eu.T/ousuo/antsda77s
/eu7' drö/e de bip/atis » auront retrouve l'autorisation de
voler ä nouveau, ce qui a certainement ete le cas vu le

manque chronique de pilotes et d'equipages formes en
cette epoque critique de notre histoire.

Sources

- Archives privees (photographies)
- Bibliotheque militaire föderale
- Archives föderales
- Communication Forces aeriennes suisses

(photographies)

II faut egalement relever que lors de
la Mobilisation 39-45, notre aviation
militaire remplira magnifiquement
sa mission, malgre des formations
rapides et des moyens plus que
modestes. Elle payera un lourd tribut
ahn de proteger notre espace aerien^
durant toutes ces annees de guerre.
Ainsi, entre le 11 octobre 1939 et le 5
mai 1945, 65 officiers, 3 sous-officiers
et un soldat perdront la vie en vol, lors
de combats aeriens contre des avions
etrangers ou lors d'accidents. Ii faut
parfois le rappeler et y penser.

V.Q.

Pour en savoir plus

- Ernst WETTER, Dize/s d'auia
feurs. Due/s de dip/ottzafes, Ed.
du Cassetin, Fribourg 1989.

- Dossier de l'accident du

29.04.1941 ä Sonceboz, Cote
E 27/15889. Archives föderales,
Berne.

3 Entre mai et juin 1940, 395 violations de notre espace aerien
(Allemagne 233, Italic 10, France 3 et non-idcntifiees 149). Ii. Wetter,
0/).C'i7., p. 29.
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100 ans d'aviation au Comptoir Suisse

Le 91'' Comptoir Suisse ä Beaulieu Lausanne se
tiendra du vendredi 17 au dimanche 26 septembre.
Avec comme thematique « Des ailes et des racines
», l'edition 2010 de la foire nationale se veut proche
des sources de notre terroir et soucieuse de l'avenir de

notre planete.

Celebrant les nombreuses premieres de Failloubaz,
Dufaux, Chavez, etc., le public pourra decouvrir
l'histoire aeronautique suisse ainsi que ses perspectives
d'avenir au travers d'une exposition organisee en
collaboration avec les aeroports de Geneve, Sion
et Lausanne, plusieurs aeroclubs et de nombreux
professionnels de l'aviation

Commemoration du survol du Leman,
28 aoüt 2010 ä Collonges-Bellerive

Dans le cadre des commemorations de ce centenaire,
l'Aero-Club de Suisse a decide d'honorer au titre de

pionniers de l'aviation, les freres Dufaux de Geneve
et plus particulierement le survol du lac Leman par
Armand Dufaux entre Noville (VD) et La Gabiule,
commune de Collonge-Bellerive (GE) le 28 aoüt 1910,
ä bord d'un appareil de leur fabrication le Dufaux 4.

La commune de Collonge-Bellerive met sur pied le
28 aoüt 2010,une manifestation, en collaboration
avec l'Aero-Club de Geneve, pour celebrer dignement
cet anniversaire. Les festivites se derouleront ä

la plage de la Savonniere avec presentation d'
hydravions, demonstrations de modeles reduits, vols
en montgolfiere captive, parade aerienne des avions
du Groupe de vol ä Moteur de Geneve, fete populaire
et Ceremonie officielle avec pose d'une plaque
commemorative sur le monument Dufaux, etc. Debüt
de la manifestation ä 0800 et clöture a 1800.

groupe@ raiffeisen Breitling ^

| Entree. navettes Gare CFF/Parking et Musee de l'Aviation

Militaire«Clin d'Ailes»gratuits

CentenAir
910-2

- Journees«PORTES OUVERTES»

de la Base aerienne de Payerne'

-Journees aerophilateliques suisseset

vol commemoratif Avenches-Payerne

- Exposition statique d'avions et

d'objets aeronautiques
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